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es promenades champétres servent
le§ ceuvres des peintres (Corot
aux efangs de Yille d’Avray). Pour
Maurice .Pergmer, les noms des villes
immortalisées par Ies peintres (Louve-
ciennes, Argenteuil, Bougival, Marly-
le-Roi) ont un charme émouvant, réa-
lité des images. Ce qu’ajoute la laideur
de la modernité, quais industriels,
yrbanisme contemporain anguleux,
. encombrements automobiles, dispa-
rait devant le souvenir des tableaux
| of surtout de I magie des titres :

«Chemin” de Ia machine, Louve-

ciennes (Alfred Sisley, 1873); “Route”
de Versailles, Louveciennes, CanﬁﬂF
Pissaro, 1870). Maurice Pergnier avait

| 3 Route de Louveciennes de
Maurice Pergnier, L'Harmattan,

80p., 14€

~ *Ecrivain, derier ouvrage
paru : «Lazaret» a La Mouette
de Minerve.




